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EDITORIAL 

Chers amis de l'Institut archéologique liégeois, 

Le Bureau et tout particulièrement son président vous doivent quelques expli-
cations quant à leur silence prolongé qui a pu être interprété comme une perte de 
vitesse et un manque d'activité de notre vénérable institution. Il n'en est fort heu-
reusement rien. 

Toute notre attention a été monopolisée par le délicat dossier de l'EMAHL qui 
concerne les très importantes collections dont nous sommes propriétaires. A de 
très nombreuses reprises nous avons dû nous imposer pour faire reconnaître nos 
positions aux différents partenaires du projet. Les choses semblent aujourd'hui 
prendre une orientation favorable mais ce résultat a nécessité une véritable 
débauche d'énergie qui a quelque peu contribué à ébranler la santé du nouveau 
président. 

Depuis quelques années, en étroit partenariat avec la Région Wallonne, notre 
Institut joue à nouveau un rôle de premier plan dans le domaine de l'archéologie 
tant pour la publication des fouilles de la place Saint-Lambert qu'en ce qui 
concerne le travail de terrain sur ce site hautement symbolique. 

Les études préalables du bâti et du sous-sol du site de l'EMAHL nous ont éga-
lement été confiées en 1999. L'ensemble de ces dossiers représente l'engagement 
et l'encadrement de six archéologues, quatre techniciens et de deux équipes d'ou-
vriers. L'IAL est donc devenu une véritable PME avec des impératifs sociaux et 
économiques non négligeables avec tout ce que cela implique comme charges 
nouvelles. 

Ce nouveau dynamisme aura prochainement des suites heureuses: la sortie de 
deux volumes consacrés au contexte général des fouilles (mars 2000) et aux 
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découvertes préhistoriques (printemps 2001 ). Tout ce travail a fait de l'IAL un par-
tenaire potentiel pour tout ce qui concernera à l'avenir ce site. C'est ainsi que notre 
travail va servir de base à la réalisation matérielle de Y Archéoforum par l'Institut 
du Patrimoine Wallon. 

En ce qui regarde nos publications habituelles, les Chroniques de 1999 ne parais-
sent qu'en ce début de l'an 2000, mais un rythme plus régulier devrait être adopté 
à l'avenir. Le décès inopiné de M. Haenen, qui venait d'en prendre la charge, nous 
a lourdement pénalisé. 

Le BIAL 109 qui portera le double millésime 1997-1998 est sur le point de vous 
être expédié. Il comportera l'étude très attendue de Pierre Bernard sur le mobilier 
liégeois du XVIIIe siècle. Le BIAL 110 est prêt pour la composition. Il comptera 
différents articles dont le sommaire vous sera présenté dans une prochaine édition 
des Chroniques. 

L u c ENGEN 
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IN M E M O R I A M 
LÉON E. H A L K I N ( 1 9 0 6 - 1 9 9 8 ) 

Léon E. Halkin qui nous a quittés le 29 décembre 1998 était né à Liège le 11 mai 
1906. Son père, Léon Halkin (1872-1955) était professeur à l'Université de Liège 
où il assuma durant plus de quarante ans divers enseignements relevant de la phi-
lologie et de l'épigraphie latines ainsi que de l'histoire et des institutions de l'anti-
quité grecque et romaine; son oncle, Joseph Halkin (1870-1937), docteur en his-
toire, devint le pionnier de l'enseignement de la géographie à notre université. 

Notre ancien président expliquait avec humour qu'il n'avait pas cru devoir 
répondre à la suggestion d'une éventuelle vocation dominicaine pour former ainsi 
une trinité ecclésiastique familiale avec un frère aîné jésuite bollandiste à Bruxelles 
et un second qui appartenait au clergé diocésain. 

Docteur en philosophie et lettres en 1927, agrégé de l'enseignement supérieur en 
1936, avec des thèses remarquées, couronnées par l'Académie française et par 
l'Institut de France, sur les Réformes protestante et catholique au diocèse de Liège, 
il marcha sur les traces de ses maîtres parisiens Henri Hauser à l'Ecole Normale 
Supérieure, Lucien Fèvre au Collège de France, Robert Genestal et Gabriel Le Bras 
à l'Ecole pratique des Hautes Etudes, dont il acquit le diplôme. 

Aspirant puis Associé du F.N.R.S., il devient assistant en 1934, chargé de cours 
en 1937 et professeur ordinaire en 1943. Il reste passionné par l'histoire religieuse 
du XVIe siècle, étudiant notamment le Concile de Trente, les martyrologes protes-
tants mais aussi Jeanne d'Arc et l'Inquisition, Erasme et l'Humanisme, tout en s'ef-
forçant de dégager les principes et les applications de la Critique historique. 

Mon ancien condisciple le romaniste Théo Pirard, a évoqué avec «... un profond 
sentiment de respect et d'admiration» la figure et l'enseignement de son ancien 
professeur de Critique historique. 

Je citerai simplement quelques lignes de son témoignage: 

«Ce cours, passionnant pour l'immense majorité des auditeurs, consistait, non en 
un exposé théorique de recettes, mais en applications diversifiées touchant quantité 
de sujets: de l'Atlantide de Platon à Y Utopie de Saint Thomas More, de l'Inquisi-
tion à la Tolérance, de l'enseignement de l'histoire nationale en Wallonie à l'inter-
prétation de l'histoire depuis un siècle, du rôle de l'hypothèse au procès de Clio, 
pour donner quelques exemples. 

Exposés brillants, ingénieux, d'une facture impeccable, nourris de citations, de 
références jamais pesantes... L.E. Halkin maîtrisait les thèmes abordés avec une 
aisance souveraine, une sorte de détachement apparent, un souci de l'impartialité qui 
ne confinait pas à l'indifférence ou à la froideur, en dépit d'un débit quelque peu haché 
aux résonnances métalliques. 

Derrière l'historien extraordinairement informé, on sentait poindre l'homme 
attentif à tous les problèmes du temps de l'occupation, à la valeur morale insépa-
rable de l'image qu'il se faisait d'un professeur d'Université face aux puissances 
déchaînées du mal nazi. 
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Ce n'était sans doute pas par hasard qu'il avait choisi de nous parler aussi de 
l'histoire de l'honneur»... 

En complément à cette évocation, j'emprunterai quelques phrases au splendide 
hommage prononcé par le professeur Jean-Pierre Massaut aux obsèques de son pré-
décesseur: 

«Il alliait, avec une aisance presque déconcertante, une cordialité généreuse et la 
réserve, la simplicité et la distinction, la franchise et la subtilité, l'engagement et la 
distance, la passion et la sagesse, l'enthousiasme et la discipline, la transgression et 
le respect, l'audace et la mesure.» 

Le professeur Massaut donna ensuite une explication de la conduite héroïque de 
son maître et ami durant l'occupation puis la captivité. 

«Pour comprendre cette résistance farouche, il faut en voir, à la source, l'inspi-
ration positive, un prodigieux optimisme, la sève d'une confiance indéracinable 
dans les possibilités de l'homme et dans les dons de Dieu.» ... «Il résista jusqu'au 
bout, son esprit vif restait en alerte au service d'un cœur généreux.» ... 

Comme son père, Léon E. Halkin fut un membre actif et dévoué de notre Institut 
où il s'inscrivit le 27 mars 1925. 

Bibliothécaire de 1937 à 1954, il fut Président en 1955-1956. 

Dès 1927, il publie dans la Chronique archéologique du Pays de Liège des notes 
biographiques relatives à Jean Del Cour; suivront des articles érudits au sujet des 
«Prétentions des la Marck sur la principauté de Stavelot», un «Procès de religion 
à Liège en 1536», le prince-évêque Corneille de Berghes et Grégoire Sylvius, juge 
liégeois. 

Il occupa souvent la tribune de notre Société prenant pour sujet des personnages 
du XVIe siècle comme Georges d'Autriche, Philippe II ou son cher Erasme mais 
traitant aussi de la philosophie de Socrate et de l'Urbanisme à Liège. 

Qu'il me soit permis d'évoquer enfin des activités de nature fort différentes qui 
me firent connaître Léon E. Halkin sous un aspect fort différent de celui d'un pro-
fesseur érudit. 

Dès son adolescence, il avait fréquenté assidûment un patronage de son quartier 
dénommé «Œuvre du Sacré Cœur» et dirigé par Fritz Carpentier, entomologiste 
réputé, conservateur des collections puis professeur à l'Institut de Zoologie. 

En 1925, sans abandonner ce patronage, Léon E. Halkin fonda une œuvre 
d'apostolat religieux pour les élèves de l'Athénée Royal de Liège. Jusqu'à son 
arrestation en 1943, il dirigea et anima ce groupement dénommé «Œuvre de Marie-
Réparatrice» du nom du couvent des «Dames réparatrices», de la rue Eugène 
Isaye, où se tenaient les réunions du mercredi. 

Des dizaines d'adolescents ont gardé le souvenir fidèle de cet épisode de leur 
jeunesse où ils lièrent des liens amicaux encore vivaces aujourd'hui. 

Léon E. Halkin avait épousé mademoiselle Denise Daude, fille d'un avoué de 
Saint-Flour. Il l'avait connue à Paris où elle poursuivait des études de Physique et 
de Mathématique à l'Institut catholique. 

Ils eurent sept enfants et treize petits-enfants. 
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C'était une mère de famille attentive, une ménagère de qualité et une hôtesse par-
faite qui recevait avec la même prévenance des sommités intelectuelles ou de 
jeunes adolescents. 

Après son veuvage, il épousa mademoiselle Angèle Willot qui fut pour lui une 
compagne totalement dévouée, soucieuse à l'extrême d'adoucir les dernières 
années de notre ancien Président. 

Charles D E L R É E 

IN M E M O R i A M 
HUBERT FRÈRE ( 1 9 2 0 - 1 9 9 9 ) 

Au moment où la plupart des autres hommes se déchargent progressivement de 
leurs responsabilités et après avoir résisté aux premiers assauts de la maladie, 
Monsieur Hubert Frère a accepté, comme en guise de convalescence, d'assumer 
pleinement les présidences de la Société royale de Numismatique et de l'Institut 
archéologique liégeois. 

Le vice-président de la première et 
le président du Cercle numismatique lié-
geois retraceront dans quelques instants la 
carrière féconde du numismate. Pour ma 
part, je voudrais vous adresser quelques 
mots au nom du Bureau de l'Institut. 

Ce soir, l'Assemblée générale de l'Ial 
va se réunir en l'absence de son 78e pré-
sident. Je comptais, à cette occasion, lui 
adresser quelques mots pour le remercier 
d'avoir, dans des conditions particulière-
ment difficiles, mené à bien les princi-
paux objectifs qu'il s'était fixés. 

Il venait en effet d'obtenir les moyens 
financiers pour informatiser la Commis-
sion numismatique qu'il avait créée dès 
son retour au Bureau. 

et notre très important patrimoine sera 
Il venait d'en rédiger les statuts. 

En juriste avisé, le statut d'association de 
fait de notre Institut le préoccupait depuis 
longtemps. Sous peu, l'Ial bénéficiera de la 
personnalité juridique sous forme d'ASBL 

versé à notre Fondation archéologique liégeoise. 

C'est également sous sa présidence, que les négociations pour réactualiser la 
convention nonagénaire qui nous unit à la Ville de Liège pour gérer les collections 
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des Musées d'Archéologie et d'Arts décoratifs ont enfin abouti. Un de ses derniers 

actes de Président aura été d'en soumettre le texte définitif au Collège échevinal. 

Depuis 1997, l'Institut a pris une dimension nouvelle grâce aux conventions et 
subventions de la Région wallonne. Aujourd'hui dix personnes travaillent pour la 
place Saint-Lambert, dans quelques jours, elles seront 18 ! 

C'est sans l'ombre d'une hésitation qu'il donna son feu vert à cette nouvelle 
aventure. 

L'ancien professeur des Universités de Liège et de Louvain était légitimement fier 
de l'équipe réunie par l'Institut, il devait d'ailleurs le répéter à trois reprises lors du 
dernier entretien que nous avons eu avec l'Echevin des Musées, le mois dernier. 

L'Assemblée générale de ce mois aurait été l'occasion, pour le président, son 
ancien élève, de lui rappeler qu'il avait rejoint l'Institut le 25 janvier 1949, il y a 
donc tout juste 50 ans, et qu'il pourrait désormais se prévaloir du titre de Membre 
d'honneur. 

Pour tout cela, Merci... Monsieur le Président. 

L u c E N G E N 

(texte lu lors des obsèques du défunt président) 

LE SITE A R C H É O L O G I Q U E 
DE LA PLACE SAINT-LAMBERT À LIÈGE 

D É V E L O P P E M E N T D ' U N P R O J E T : 
C O N C E P T S , M É T H O D E S ET R É A L I S A T I O N S 

Suite au renouvellement tardif des conventions accordées par la Région wal-
lonne, près de cinq mois ont séparé la mission actuelle des premiers travaux réali-
sés par l'Institut Archéologiques Liégeois dans le cadre du programme d'étude des-
tiné à assurer l'interprétation et la diffusion des données archéologiques issues des 
dernières fouilles de sauvetage, parallèlement à l'aménagement de l'archéoforum. 
Entre temps, l'orientation du projet a quelque peu évolué imposant aux archéo-
logues des adaptations pour leurs interventions sur le site et par conséquent, pour 
leurs études des données archéologiques. En effet, le projet d'aménagement élaboré 
par les architectes conformément aux exigences du maître de l'ouvrage et dans le 
respecte des vestiges archéologiques, leur avaient fait imaginer un vaste réseau sou-
terrain courant sur la longueur de la cathédrale. Doté d'une scénographie de qualité, 
auquel le visiteur moderne est si sensible, le site aurait été articulé autour de trois 
valeurs fondamentales: scientifique, didactique et symbolique. Ebranlée par la 
complexité des difficultés liées à la gestion des dossiers, une telle conception du 
lieu semble aujourd'hui abandonnée. Sans doute les protagonistes n'avaient-ils pas 
totalement envisagé ni compris jusqu'à présent les implications de ce projet ambi-
tieux. Ainsi, il est frappant de constater l'absence d'études préalables pourtant 
indispensables à toute intervention sur un patrimoine majeure. 
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Aux des termes d'une année de réflexions, tout concorde pour accréditer l'idée 
qu'il est erroné de vouloir résoudre les problèmes posés dans l'urgence de la pres-
sion médiatique qui précède l'échéance politique. 

Finalement, on a été amené à s'interroger sur le sens d'objectifs originels peu ou 
mal compris. Confronté aux réalités physiques du site, il s'est avéré nécessaire de 
préciser à nouveau les actions préalables à sa mise en valeur. Du point de vue de 
l'archéologie, l'étude des artefacts, la conservation des vestiges et la fouille induite 
par les concepts muséographiques posent légitimement des problèmes fondamen-
taux. A ce stade du projet, les interventions des archéologues s'attachent donc à 
l'étude des artefacts découverts entre 1990 et 1995, à la conservation et à l'identifi-
cation des vestiges dans le cadre de leur mise en valeur, à l'évaluation du potentiel 
archéologique du lieu, à la fouille des secteurs touchés par l'impact les travaux 
d'aménagement, enfin. Dans le cadre du projet de l'archéoforum, ces notions sont 
étroitement liées et indissociables. Les archéologues ont en effet toujours envisagé 
l'aménagement du site selon une approche qui assure la connaissance et sa diffu-
sion, la pérennité, le respecte de l'intégrité et de l'authenticité des vestiges archéo-
logiques, l'accessibilité à patrimoine inestimable et aux messages qu'il transmet. 

La connaissance est axée sur l'étude des artefacts. Cette dernière s'inscrit dans la 
continuité des travaux, entamés l'année dernière, visant à établir une documentation 
fiable, précise et aussi complète que possible. Les données archéologiques sont 
aujourd'hui accessibles et organisées selon une logique qui autorise à les étudier dans 
de bonnes conditions. Ainsi, un premier volume consacré au contexte, à la méthodo-
logie des recherches archéologiques et à l'avenir du site paraîtra au printemps 1999. 
Il amorce, rappelons le, une longue série de publications sur le site. Parmi celles-ci, 
deux sont en cours de préparation. Elles traiteront respectivement des comptes-ren-
dus de fouilles et de la préhistoire. Notons ici que l'accessibilité aux vestiges préser-
vés permet aujourd'hui aux archéologues de procéder à de nouvelles analyses enri-
chissant constamment leurs recherches dans des conditions optimales. Pour apprécier 
l'importance du changement contextuel, il convient de rappeler un temps proche où 
les fouilles étaient encore menées dans l'urgence d'un sauvetage d'informations 
archéologiques précieuses vouées à une destruction totale. 

L'appréciation des principes d'intervention et de leur mise en œuvre visant à la 
conservation des vestiges archéologiques et à leur valorisation passe nécessairement 
par leur identification et l'évaluation de leur valeur scientifique, symbolique, esthé-
tique et didactique, ainsi que par la reconnaissance des problèmes en présence et leur 
diagnostic. Actuellement, un premier dossier est en cours de réalisations. Il résultera 
d'une collaboration entre les archéologues et les chercheurs (cf. infra) dans les disci-
plines concernées. Parallèlement, une appréciation du potentiel archéologique de 
zones intactes sera effectuée. La préservation de ces réserves à l'intérieur du péri-
mètre d'intervention est inhérente aux notions d'expérimentation et de recherches 
évolutives. Leur exploitation dans un avenir plus ou moins proche permettra aux 
archéologues de confronter les nouvelles découvertes aux hypothèses avancées. 

Enfin, dans le but d'aménager des circulations verticales et horizontales au sein 
d'un lieu rythmé par les éléments architecturaux et les dépôts stratifiés, une fouille 
de sauvetage a été programmée. L'objectif de cette intervention archéologique est 
de dégager partiellement ou totalement des espaces exigus voire inaccessibles. Il 
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s'agit en fait d'assurer un lien direct et tangible entre le chercheur, le futur visiteur 
et les témoins représentatifs du passé multimillénaire de la cité pour en facilité leur 
compréhension tout en assurant le respect de leur intégrité. 

En définitive, il convient de souligner qu'au-delà des difficultés inhérentes au 
dossier d'aménagement, les travaux archéologiques évoluent favorablement jour 
après jour récompensant les recherches souvent entêtées et patientes des archéo-
logues. 

Anne W A R N O T T E et Jean-Marc L É O T A R D 

L ' É Q U I P E IAL-PSL A C T U E L L E 

Coordination 

Anne Warnotte 

Etudes et publications 

Pierre van der Sloot 

Emmanuel van der Sloot 

Fouilles 

Marie Remacle 

Grégory Jeunejean 

Calogero Caruana 

David Cichelli 

Yousef Farid 

Raphaël Robert 

Conservation 

Mireille Fohn 

archéologue : étude du matériel préhistorique, 

infographiste : traitement informatique de l'iconogra-

phie. 

archéologue : direction du chantier, 

technicien/dessinateur : assistance technique et rele-

vés de terrain, 

opérateur, 

opérateur, 

opérateur, 

opérateur. 

archéologue: recherches et études relatives à la 
conservation et aux modes d'appréhension du patri-
moine archéologique. 

LES C H E R C H E U R S C O N T A C T E S À CE JOUR 

Géologie 

Paul Haesaerts 

Eddy Poty 

Dominique Bossiroy 

François Charlier 

étude de la stratigraphie et de l'environnement sédi-
mentaire. 

étude pétrographique des matières premières, 

étude des mortiers. 

étude de l'environnement hydrogéologique. 
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Palynologie 

Jean Heim étude palynologique de l'environnement paléobota-
nique. 

Datation 

Nick Debenham 
Paul Pettitt 

thermoluminescence 
carbone 14 

Archéozoologie 

Ignacio Lopez Bayon détermination des restes de faune. 

Pathologie végétale 

Anselme Dutrecq étude des champignons 

Climatologie 

Pascal Ons étude des paramètres atmosphériques. 

A I G R E M O N T À TRAVERS LES ÂGES 

«Nous autres châteaux, nous savons que nous sommes mortels. À l'instar des 
civilisations. Dont nous faisons partie intégrante. Dont nous sommes une expres-
sion très significative... 

Nous, les châteaux, nous sommes presque tous venus au monde loin dans la nuit 
des temps. En des lieux choisis pour se défendre au mieux contre les agressions. 
Souvent camps retranchés bien sommaires au départ, puis mottes féodales, puis 
châteaux-forts. De moins en moins de bois, de plus en plus de pierre. Que de sueur 
pour nous édifier! Que de sang versé sur nos palissades et nos murailles ! 

Puis, les temps ont changé: tout en restant endémique entre voisins, la guerre a 
vu s'affronter non plus des barons, mais des chefs d'État. Par ailleurs, la poudre à 
canon nous avait enlevé toute efficacité. Beaucoup d'entre nous sont tombés en 
ruine ou même ont complètement disparu du paysage. D'autres ont survécu parce 
qu'ils se sont transformés en châteaux de plaisance. Résidences plus ou moins char-
gées d'histoire, mais surtout plus ou moins proches de forêts giboyeuses, à l'écart 
des villes tentaculaires de plus en plus désagréables à vivre, surtout quand la cha-
leur y faisait régner la puanteur; pour ne pas parler des épidémies. Nos murs qui 
avaient tendance à s'épaissir toujours davantage, les voilà percés de fenêtres qui 
s'agrandissent de plus en plus pour mieux laisser entrer la lumière, l'air chargé de 
senteurs, les cris d'enfants et les chants d'oiseaux. Nous avions été des symboles 
de la lutte pour survivre; nous étions devenus ceux de la douceur de vivre. 

Au travers de cette mutation, nous restions l'apanage de lignages désireux de 
faire parade de leur puissance. Nos maîtres appartenaient à la noblesse, qu'elle aît 
eu ses origines dans les Croisades ou dans des enrichissements récents plus ou 
moins honorables, cas de plus en plus fréquent. Aux prises avec des conditions radi-
calement changées, car le monde faisait derechef peau neuve, d'aucuns se sont vus 


